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soin de mon honneur en v'raie épouse: car moi-même je suis entière--
ruent tien, et tu es toute miienne»ý ( Býel1 led (anonti8tioni.

Il est inutile (le montrer avec quelle diligence elle remplit les de-
voirs crées par cette alliance: elle (lui auparavant recherchait, non son>
propre intérêt, mais u niquiement celui de fJésus-Christ, qui l'ig-nor-e?
ne vécut plus désormais, et Jusqu'à son dernier soutffle. pour elle inueme,
nmais pour le Christ. Il est néanmlomns un fait (1 tii doit abýolument être,
si<ynale. c'est la manière dont, s5cm ployant à la plus grande oloire dIO
ýson EpouX, elle se comlporta surtout àl'égoard de ces deux grandes
choses - les pilus grandes de toutes (lqu'inventa l'infini amnour (le
-J ésus et qlui. jaillies (lu Coeur de 1êJesus au moment soit tic nous quit-
ter, soit de Mourir sur la croix, doivent nous êt4re tout ce (juil y a de
plus cher: N~ous vouions (lire l'Euchariistie et l'Eglise

Car qui a jamais plu., magnifiqueument loue, la sagesse et la béni'
gnité de D ieu, qui. pur li*nstitution (l'un tel 'Sacrement. ài la fois et
d'une muauière admuirabtle, s'est conforin :1 notre petitesse, a satisfait
sotir ainour et ia )ep("puIe à jamais le sacrio epar leqluel il avait opiéré
une fois le salut dui genre humain ? Qui désira avec plus d'ar-deur l
Pain (les Anges ? Car eu un temnps oit les bons eux-mêmems ne s*appro-
chiaient rpoint, cmnme aujobu dhui, fréquItemmeiint de la sai nte TLa ble,
Thérèse y venait chaque jouir, et cela avec tant d'atv idité o u'a uLctnne
fo rce. pas iuemume celîle (les armes, n'e ùî pu lenipeeMier. selaýit il. de
recevoir la divine nourritutre. Qui déplora avec plus (le véhumu11euce la

neclionceou qiuoeé(u'el le constatait parfois cheàz les hiommies '

légarl dle ce sacrement ? Qui sýenp]oya avec, plus de zèle à~ contre'
balancer les înju-rs fuite,-;' ce imystère d'immluense amour ? Elle ne
cessa d'exhorter ses filles à faire (le niînme ci avec tout îe zèle dtlO
ellis sont capables. Et parfois, comme si elle allait succomber à~ l'excès
(le sa souffrance, elle criait vers P)ieu, le suppliant ou bien de se
iiter dle mettre un terni- à une si affreuse ingratitude des hommes Ou

*bien d'anéantir le monde. Z5
Cmienuussi elle aimja la Mère commune des chrétiens !Nul 'le

.peut aimer Dieul, afflimait-elle, sane recheurcher la 2gloire de .Jésus-
Christ, laquelle consiste dans le bien de son Epouse. Quelle vénféra'
tion, toute (le filiale sioumiission, elle professe en toutes choses Pour
l'Eglise !Avec q1uels accents dlivins elle célèbre la puissance donnée '

l'Eglise par le Christ son fondateur ! En effet, qu'une femme si riche'
ment ornée des dons dtu Saint-Esprit et admise .1 vivre dans un cou"
merce pour ainsi dire fàmilier avec la dlivine majesté, ait fait tarit de
cas dles soutiens de lit grâce qu'on appelle sacramentaux,' et qu'elle se
fût déclarée prête ài mourir mille fois pour ces choses et donc ~IUosg
pour le imoindre rite de lat Sainte Eglise, c'est chose, sinon excessive

-ainsi qu'elle paraîtrait à un esprit superficiel. - (lu moins, très n
marquable. D)ouée d'un esprit extrêmement judicieux et remplie de ce'
leste sagesse. elle n'ignora point que les succès comme les insuc,,ès de


